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À tous ceux qui aiment s’amuser et qui se laisseront porter par cette aventure,

 


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les décisions que tu vas prendre lors de cette aventure auront un impact sur l’avenir de Melody et sur son univers. Attention, certains choix ont des conséquences irrémédiables. 7 fins sont possibles. À toi de prendre les meilleures décisions !

 


Épisode 1 : La mauvaise rencontre

Ses jambes se hâtaient sur le sentier pentu. Elle sautillait par moments pour éviter les racines qui serpentaient sur le sol. Ses mains, agitées de tremblements, écartaient les branches entremêlées qui se mettaient en travers de son chemin. Melody parvenait difficilement à ne pas laisser échapper le croquis qu’elle tenait entre ses doigts. Ses mains étaient devenues moites et son cœur battait à vive allure.

Elle venait de traverser le vieux cimetière de Highgate, au nord de Londres, celui qui était réputé pour ses sépultures gothiques et ses légendes vampiriques. Elle avait suivi les instructions qu’on lui avait données et s’était retrouvée ici, dans cette forêt inconnue. Melody parvenait difficilement à le croire, mais l’endroit était fidèle au croquis.

À l’orée de la forêt, elle s’autorisa une courte pause pour reprendre son souffle. Des habitations s’élevaient dans le lointain, au-delà d’une vaste étendue d’herbes et de fleurs sauvages. La lune, ronde et hypnotique, les nimbait d’un halo argenté.

Le visage rayonnant, Melody s’élança entre les hautes herbes. Elle sentait la caresse du vent sur sa peau. Le doux parfum des fleurs sauvages l’enivrait. Qu’espérer d’autre que ce coin isolé, inconnu de tous, pour trouver l’inspiration nécessaire à l’écriture de son prochain roman ? Elle qui recherchait un monde nouveau, elle venait à l’instant de le trouver.

 

Son rêve se résumait en un mot : Hidetown.

À première vue, le nom aurait pu paraître insignifiant, là, gravé dans l’arche qui marquait l’entrée de la ville. En réalité, il était tout sauf anodin. Pour Melody, il représentait ce qu’elle recherchait depuis plus d’un an.

Elle éteignit sa lampe frontale, qu’elle rangea dans son sac de randonnée. Son regard se perdit sur les grandes maisons victoriennes qui s’étendaient à perte de vue. Leurs toits noirs et pointus offraient un fabuleux contraste avec leurs façades de pierre et leurs portes colorées.

Melody glissa une main dans son sac et en sortit son téléphone portable. Du pouce, elle effleura l’écran, qui s’illumina aussitôt. Sans la moindre hésitation, elle immortalisa la ville et appela sa meilleure amie.

— Allô ?

— Emma, c’est moi. Tu ne devineras jamais où je suis !

Le téléphone plaqué sur son oreille, Melody franchit les portes de Hidetown. De chaque côté de la route éclairée, les maisons atypiques s’alignaient, aussi majestueuses les unes que les autres. De petites haies soigneusement taillées les isolaient de la route, tandis que la lune baignait leurs jardins d’une lumière argentée.

— Hmm, attends, laisse-moi deviner, réfléchit son amie. Ta mère m’a appris que tu avais pris le bus ce midi, je suppose donc que tu te trouves chez…

— Hidetown, la devança Melody. J’y suis.

— Quoi ?

— La ville existe. Je m’y trouve en ce moment même.

Melody s’attendit à une réaction d’Emma, mais son amie resta sans mot dire.

— Emma ? Tu es toujours là ?

— C’est impossible. Tu dois te tromper. Cette ville n’existe pas.

— J’ai le plan sous les yeux. Il est fidèle à l’endroit où je me trouve actuellement.

— Le plan ? Quel plan ?

Melody marqua un temps d’arrêt. Absorbée par son objectif, elle avait complètement oublié d’informer Emma de sa découverte.

— Un abonné de ma chaîne YouTube m’a contactée hier soir, avoua-t-elle d’un ton enjoué. Il m’a assuré avoir mis les pieds dans Hidetown. Tu sais, ça fait plus d’un an que je mène des recherches sur cet endroit pour savoir s’il existe. Je lui ai demandé des précisions et il m’a envoyé un croquis.

Emma poussa un long soupir, exaspérée par ce qu’elle entendait.

— Melo, tu ne vas pas croire à ces sottises. Ce ne sont que des rumeurs… En plus, ça fait une éternité que tu ne diffuses plus rien sur ta chaîne !

— Non, moi aussi j’ai pensé sur le coup qu’il s’agissait d’une plaisanterie. Ça me semblait trop facile. J’ai comparé mes recherches avec ce qu’il m’a donné sans vraiment y croire. Et là, j’ai vu que plusieurs éléments coïncidaient. Il disait vrai, j’en ai désormais la certitude. J’ai aperçu une arche aux portes de la ville. Le nom de Hidetown y était gravé.

Melody s’arrêta sur la chaussée pour étudier le croquis.

— Je vois sur le plan qu’il y a un pub, The Abyss. J’irai y faire un tour demain. J’en profiterai pour interroger quelques habitants.

— Rassure-moi, tu as réservé une chambre d’hôtel à proximité, au moins ?

Melody leva les yeux au ciel. Emma était fidèle à elle-même, toujours aussi inquiète.

— Pas de panique, d’après le plan, un hôtel se trouve à cinq cents mètres de mon emplacement. J’y vais de ce pas.

— Melo, tu es imprudente. Tu pars toute seule dans cette ville perdue, sans savoir ce que tu vas y découvrir. Qu’espères-tu y trouver, au juste ? Et puis, comment comptes-tu t’enfuir en cas de problème ? Ce n’est pas comme si le métro menait là-bas.

Melody accéléra le pas. À première vue, les lieux semblaient déserts. De chaque côté de la route pavée, les maisons individuelles de trois étages s’élevaient, pareilles à des ombres vespérales. Leurs fenêtres en saillie révélaient d’épais rideaux qui ne filtraient aucune lumière. Pourtant, la soirée ne faisait que commencer.

Melody fut étonnée de ne voir stationnés devant les perrons de pierre ni voitures, ni taxis, pas même un vélo ou une moto. Elle avait l’habitude d’entendre les ronflements des moteurs sur Regent Street, de sentir la foule qui la bousculait au bord de la chaussée, et d’entendre son cœur crier dès qu’un bus à impériale la frôlait à toute allure. Ici, la ville paraissait entièrement piétonne et inhabitée. Son silence était si intense qu’il semblait vouloir l’engloutir.

— Il me faut un sujet pour mon nouveau roman, je te l’ai déjà expliqué. Hidetown regorge de mystères, c’est l’endroit idéal pour enquêter.

Melody entendit Emma soupirer. Alors qu’une fois de plus son amie la mettait en garde, un cri déchirant s’éleva dans la ville. Un cri qu’elle sentit vibrer dans tout son corps.

Melody fit volte-face. Le cœur battant, elle sonda l’obscurité à la recherche du responsable, mais ses yeux ne rencontrèrent que des maisons endormies et une route déserte.

— Écoute, Emma, je dois tenter ma chance, souffla-t-elle. Tu peux comprendre ça ?

— Tenter ta chance ? Mais à quel prix ? Et s’il n’y avait plus de retour en arrière possible ? Tu y as pensé à ça ?

— Je reviens dans quelques jours, tu n’as rien à craindre.

Melody s’avança dans une ruelle adjacente quand soudain, elle se figea sur place. Son téléphone portable lui échappa des mains, réduisant la voix d’Emma au silence.

Melody plaqua une main sur sa bouche pour étouffer un cri d’horreur. Là, au milieu de la ruelle, une jeune femme était suspendue dans les airs, à plus de deux mètres du sol.

Impuissante, la pauvre fille en état d’apesanteur se tenait la gorge, comme si une main invisible la jugulait. Elle gesticulait dans le vide, espérant poser un pied à terre. Melody ne put détacher son regard de ce spectacle qui défiait l’imagination. Elle voulut prendre son courage à deux mains, se rapprocher d’elle, quand elle remarqua l’homme en noir au bord de la chaussée. Il avait son bras tendu vers l’inconnue.

Ses doigts pâles se détachaient à la clarté de la lune. Ses phalanges se crispèrent, s’incurvèrent. Aussitôt, la pauvre fille laissa échapper un son guttural et ses jambes s’agitèrent davantage dans le vide. Melody sut qu’il n’était plus qu’une question de temps avant que l’inconnue ne perde connaissance.

 

Souhaites-tu que Melody intervienne ? (chapitre 2) Ou lui conseilles-tu de partir discrètement ? (chapitre 3) 




Épisode 2 : Le secret d’Alicia

— Arrêtez ça ! s’écria Melody. Relâchez-la !

L’écho de sa voix se répercuta contre les murs des grandes maisons victoriennes. L’espace d’un instant, Melody s’imagina que plusieurs habitants sortiraient sur leur perron pour vérifier ce qui se passait. Elle se trompait. Aucune lumière n’apparut derrière les fenêtres en saillie, aucun rideau ne fut tiré. Seul un lourd silence succéda à son cri.

L’assaillant tourna la tête dans sa direction, elle rencontra son regard. Melody déglutit. L’agresseur avait vingt ans, tout au plus. Ses cheveux argentés, maintenus en arrière par du gel coiffant, mettaient en évidence deux yeux perçants dénués d’émotion. Sa peau était pâle et ses lèvres, presque incolores.

L’agresseur la jaugea un instant, comme tiraillé entre le besoin d’achever ce qu’il avait commencé et la perspective de relâcher sa victime. Puis, sans mot dire, il abaissa le bras, et l’inconnue s’effondra sur le sol dans un bruit sourd.

Melody se tint sur le qui-vive. Elle s’attendait à tout moment à ce que le jeune homme aux cheveux d’argent s’avance jusqu’à elle et l’intimide. Pourtant, il n’en fit rien. Il détacha son regard du sien et tourna les talons. Sa haute silhouette disparut dans la pénombre.

Melody resta pantoise, les yeux sondant l’obscurité. Son cœur battait à vive allure, son écho se répercutait dans sa tête. À quoi venait-elle d’assister ? Quel était cet étrange pouvoir que le malfaiteur venait d’utiliser sous ses yeux ?

— Mer… merci.

Melody abaissa le regard. La victime se tenait sur les pavés, prise d’une quinte de toux. Elle avait le visage rond et de grands yeux expressifs. Ses cheveux courts en bataille étaient trempés de sueur.

Melody la rejoignit. Elle remarqua alors qu’une marque rouge de la forme d’une main était imprimée sur son cou.

— Est-ce que ça va ? l’interrogea-t-elle en s’accroupissant à ses côtés.

La pauvre fille confirma d’un hochement de tête, sans cesser de tousser. Une entaille creusait l’une de ses joues. Melody la détailla du regard. L’inconnue était vêtue de vêtements sombres, aux nuances de gris et de vert. Elle portait un pantalon de treillis à poches multiples et des bottines renforcées. De nombreuses cicatrices brillaient sur sa peau brune.

Melody attendit que sa quinte s’apaise, puis elle l’aida à se relever.

— Est-ce qu’il y a un hôpital dans le coin ? Tu as besoin que je t’y amène ?

— Non… ce ne sera pas nécessaire… je n’ai que des égratignures…

— Je m’appelle Melody.

— Alicia…

Alicia fit un pas en avant. Elle ne put réprimer une grimace de douleur lorsque son pied droit toucha le sol.

— C’est juste le choc, ça passera…

— Dans ce cas, je te ramène chez toi, imposa Melody.

 

***

 

La lune était pleine cette nuit-là. Une aubaine, car les deux jeunes femmes parvenaient à distinguer les environs comme en plein jour. Alicia la conduisit hors de Hidetown, au cœur d’un territoire sauvage. Les hautes herbes, nimbées de reflets argentés, vacillaient sous le souffle léger de la nuit.

— Que s’est-il passé ? demanda Melody, une fois remise de ses émotions.

Alicia ne répondit pas instantanément. D’après l’expression sur son visage, elle était en proie à un dilemme intérieur.

— Qui était ce type ? renchérit Melody.

— Il s’appelle Nathan. Tu ne veux pas le connaître, crois-moi.

— Comment a-t-il fait ça ?

Melody attendit une réponse, mais Alicia ne semblait guère encline à partager ses connaissances.

— J’ai vu sa main, précisa Melody. Elle était braquée sur toi. Et toi, tu gesticulais dans les airs, à plus de deux mètres du sol !

Alicia s’arrêta. Elle tourna la tête vers elle.

— Tu n’es pas du coin, hein ?

Melody soutint son regard. Effectivement, elle était Londonienne et son but était d’enquêter sur Hidetown. Mais pouvait-elle lui révéler la raison de sa venue alors qu’elle ne connaissait rien de cette jeune femme ? Melody se posa plusieurs fois la question, elle choisit de jouer la carte de la sincérité :

— J’avais besoin d’un sujet prometteur pour mon nouveau roman. Je me suis dit qu’une fois dans Hidetown, je trouverais des idées qui sortent de l’ordinaire. J’avoue que je ne m’attendais pas à ça.

— Des idées qui sortent de l’ordinaire ? répéta Alicia, incrédule. Tu es venue dans le coin juste pour ça ?

Melody aurait voulu lui confier que son escapade était loin d’être insignifiante pour elle. Elle ne pouvait pas se contenter de rester chez elle, à inventer de nouvelles histoires. Elle avait besoin de les vivre pour pouvoir les rendre intenses.

— Tu ne vas pas être déçue, la devança Alicia. Nous avons découvert Hidetown il y a six ans. Là-bas, tout est loin d’être commun.

— Nous ? reprit Melody.

— Oui, ceux de notre espèce.

Melody s’apprêta à lui demander des précisions, mais Alicia avait repris sa marche en claudiquant. Cramponnée à son bras, la jeune femme semblait souffrir dès qu’elle posait son pied droit à terre. Melody la soutint du mieux qu’elle put.

Quand son regard se perdit sur le paysage alentour, elle constata que le territoire sauvage avait cédé la place à une terre dévastée. Des champs ravagés s’étendaient à perte de vue. Où se trouvaient-elles ? Elle n’en avait pas la moindre idée, mais elle avait la sensation que Hidetown se trouvait loin derrière elles.

— Que s’est-il passé ici ? C’est quoi cet endroit ?

— C’est notre refuge. Nous avons subi plusieurs attaques.

— Plusieurs attaques ? répéta-t-elle, interloquée. Mais par qui ? Quand ?

Alicia éluda ses questions. Elles rejoignirent un vieux hangar isolé. Sous l’auvent, trois jeunes femmes vêtues des mêmes couleurs qu’Alicia se tenaient assises sur le sol, une cigarette à la main.

Alors qu’une bouffée âcre de tabac lui montait au visage, Melody sentit un malaise la saisir. Quel était cet endroit ? Pourquoi toutes les amies d’Alicia avaient-elles le visage couvert de cicatrices ?

Alicia lui fit signe de la suivre à l’intérieur du hangar. Dès que Melody posa un pied dans l’entrepôt éclairé, de nombreux visages se tournèrent vers elle. Elle se sentit aussitôt mal à l’aise. Tous sans exception étaient vêtus de tenues militaires.

— Où m’as-tu amenée ? Qui sont ces personnes ?

Alicia s’arrêta devant une lourde trappe blindée, ouverte dans le plancher. Des hurlements sauvages en sortaient. Les yeux écarquillés, Melody fixa le gouffre béant. Un escalier en spirale descendait de manière abrupte dans les entrailles du bâtiment.

— C’est… c’est un bunker ?

— Si tu veux en savoir plus sur Hidetown, suis-moi.

 

Laisses-tu Melody descendre dans le bunker ? (chapitre 4) Ou lui conseilles-tu de faire demi-tour ? (chapitre 3) 


Épisode 3 : Sauve qui peut !

Melody s’était enfuie, sans un mot, sans même un regard en arrière. Elle n’aurait su dire si elle avait agi ainsi par prudence ou par manque de courage. Son instinct lui avait soufflé de battre en retraite. Elle ne regrettait pas sa décision.

Alors qu’elle traversait la ville, la peur au ventre, elle repensa à la main aux doigts pâles, brandie vers le corps en lévitation.

Comment ce phénomène pouvait-il s’expliquer ? Elle voulait bien croire que certains faits représentaient encore un mystère aujourd'hui, mais ce qu’elle avait vu défiait l’imagination.

Melody arpenta de nombreuses rues, la tête assaillie de questions. Elle ne rencontra aucun passant.

Que se passait-il réellement dans cette ville ? Pourquoi ses habitants vivaient-ils cloîtrés chez eux, lumières éteintes et rideaux fermés ? Était-ce par peur de ce qui rôdait dans leurs rues ? Ou bien avaient-ils tous fui leur nid douillet, laissant derrière eux des maisons vides ?

Melody aurait voulu faire part de ses inquiétudes à Emma, son amie d’enfance et confidente, mais son téléphone portable lui avait échappé des mains sitôt qu’elle avait assisté à la scène de télékinésie. Bien qu’elle l’ait récupéré avant de partir, l’appareil à l’écran fendu n’avait plus fonctionné.

Perdue dans ses pensées, elle se remémora les paroles d’Emma avant que leur conversation soit interrompue :

 

« Cette ville n’existe pas. »

 

« Ce ne sont que des rumeurs. »

 

« Tu es imprudente. »

 

« Tu pars toute seule dans cette ville perdue. »

 

« Tu ignores ce que tu vas y découvrir. »

 

« Et s’il n’y avait plus de retour en arrière possible ? Tu y as pensé à ça ? »

 

La légende urbaine de Hidetown n’était pas effrayante en soi. Elle racontait simplement qu’une ville de ce nom existait, mais qu’elle n’apparaissait sur aucune carte géographique. La question était de savoir pourquoi.

Son sac de randonnée sur le dos, Melody tourna au coin d’une rue. La légende l’intriguait depuis un bon moment déjà. Elle n’avait pas la moindre idée de ce que le lieu recelait, mais elle était bien déterminée à le découvrir.

 

L’hôtel qu’elle avait repéré sur son croquis apparut devant elle. C’était un établissement d’un étage, tout en pierre grise, aux toits noirs et pointus. Il comportait une douzaine de chambres aux portes colorées, accessibles depuis la rue par deux escaliers de pierre. Un écriteau noir semblait indiquer le nom de l’hôtel, mais ses lettres avaient été effacées par le temps.

Melody remarqua que l’accueil au rez-de-chaussée était fermé, mais une borne interactive avait été prévue pour les réservations de dernière minute. Elle passa son index sur l’écran, qui s’illumina aussitôt, et une voix artificielle lui souhaita la bienvenue avant de lui proposer de choisir son nombre de nuitées.

Ignorant combien de temps elle resterait dans Hidetown, Melody préféra réserver une seule nuit pour l’instant. Elle prolongerait son séjour selon l’avancée de son enquête.

Diverses chambres lui furent proposées à l’écran. Melody fit son choix. Elle remarqua alors qu’une autre personne avait passé une réservation pour la même nuit. Quelques secondes plus tard, un tintement de clé retentissait sous la borne interactive, avec son reçu bancaire.

Sa clé à la main, Melody monta l’escalier de pierre sur sa gauche et longea la balustrade jusqu’à sa chambre. Le silence qui planait dans les airs la mettait mal à l’aise. Elle se reprocha intérieurement de ne pas avoir réservé une chambre d’hôtel en dehors de Hidetown, comme le lui aurait probablement conseillé Emma. Avec ses toits noirs, sa façade grisâtre et l’absence de personnel, l’hôtel présentait un aspect austère.

À contrecœur, elle glissa sa clé dans la serrure, quand un raclement de gorge vint troubler le silence.

— Tu m’as vu.

Melody tressauta. Sa clé tomba par terre. Elle se retourna aussitôt.

L’agresseur au mystérieux pouvoir se tenait debout devant la balustrade, le regard inquisiteur. Il avait le teint pâle et les traits plutôt harmonieux. À première vue, Melody lui aurait donné moins de vingt ans. Pourtant, quelque chose dans son attitude lui indiquait qu’il était plus âgé qu’il ne le laissait paraître.

Le jeune homme attendait, les yeux rivés aux siens. Quelque chose dans son regard la perturbait. Elle avait l’impression que ses iris aux nuances de bleu et de gris miroitaient sous l’éclairage. Ou bien était-ce la couleur argentée de ses cheveux maintenus en arrière qui suffisait à la déstabiliser ?

Sans le perdre de vue, Melody plia les jambes pour récupérer sa clé. Elle sentait que son corps tremblait, mais elle se releva comme si de rien n’était.

Aussitôt, un tintement cristallin se fit entendre au creux de sa main. Sa clé frémissait entre ses doigts, comme mue par une force invisible. La main ouverte, Melody observa l’objet s’élever dans les airs, entraînant le porte-clé, dix centimètres au-dessus de sa paume.

Un instant plus tard, l’objet retombait dans la main du jeune homme.

— Tu ignores qui je suis, pas vrai ? Tu n’es pas du coin.

— Je… j’écris simplement une histoire sur cette ville… balbutia Melody, sans comprendre comment l’inconnu réussissait à accomplir une telle prouesse.

Son cœur battait à tout rompre. Elle se demanda s’il tolérerait sa réponse.

— Tu ignores tout de cet endroit, ça se lit sur ton visage, révéla-t-il en refermant ses doigts pâles sur la clé de sa chambre.

Melody hésita à lui poser les questions qui la tiraillaient, mais son instinct lui souffla de se taire. Le souvenir de la fille en lévitation n’avait pas quitté ses pensées.

— Je ne suis pas d’ici, expliqua-t-elle sans oser lui révéler qu’elle habitait non loin de là, dans la capitale. Je suis venue dans Hidetown pour écrire un roman. C’était une occasion inespérée. J’ai voulu tenter ma chance.

Le malfaiteur esquissa un sourire.

— Et que pensais-tu découvrir en venant ici ?

— Je ne sais pas trop. Je ne m’attendais pas à ça, en tout cas.

Melody regretta aussitôt ses paroles, elle se mordit la langue. L’espace d’une seconde, elle crut voir briller une lueur d’amusement dans les yeux du jeune homme.

— Malheureusement, tu as assisté à une scène que tu n’aurais pas dû voir. Tu t’es retrouvée au mauvais endroit au mauvais moment.

Il n’avait pas tort. Elle avait croisé sa route par hasard. Quelle était la probabilité qu’il utilise son pouvoir juste après son arrivée dans la ville ?

— Ici, il y a des choses qui dépassent ton entendement, poursuivit-il lentement. Des choses qui doivent rester secrètes.

Secrètes.

Le mot résonna dans la tête de Melody comme un sombre présage. Était-ce pour cette raison que Hidetown n’apparaissait sur aucune carte géographique ? Pour pouvoir garder ces choses à l’abri des regards ?

— Tu en as trop vu. Et ça, je ne peux pas l’accepter.

Melody eut alors un mauvais pressentiment. Un vent glacial lui balaya les cheveux.

— Que veux-tu dire ? s’inquiéta-t-elle.

Hélas ! Le malfaiteur ne répondit pas à sa question. Sans sommation, il leva le bras et sa main s’ouvrit devant elle, comme elle l’avait vu faire une première fois.

— C’en est fini de toi, déclara-t-il.

 

Melody doit-elle s’enfuir par l’escalier le plus proche ? (chapitre 5) Ou préfères-tu qu’elle tente de s’expliquer avec lui ? (chapitre 6) 
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